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  Chapitre Un


Quand j'étais au lycée, une fille a décidé qu'elle avait un problème avec mon visage et a menacé de me tirer dessus. Je n'ai pas pris cette menace à la légère, et puisque j'étais la tueuse qui mutilait et assassinait régulièrement, j'aurais pu la traîner derrière le bâtiment pour lui remonter le vagin jusqu'au nez. Mais je ne l'ai pas fait. Ce n'était pas moi. Son problème avec mon visage devait venir de quelque part, mais pas de l'endroit auquel je m'attendais. 
Cette fille, dont le nom restera anonyme, me rappelait un peu Roseff, le tueur de vampires qui avait torturé Jacek. Assise contre le mur dans la chambre d'Eddie, avec le livre de Roseff sur toute sa vie que j'avais volé au manoir du Sénat des tueurs il y a quatre jours étalé sur mes genoux, j'ai commencé à le comprendre. En quelque sorte ? Je ne pensais pas que je saurais vraiment un jour avec certitude ce qui l'avait poussé à cette folie qui l'avait amené à kidnapper Jacek et à le torturer juste pour comprendre comment lui, un tueur, pourrait devenir un vampire, mais en creusant un peu, je pouvais apercevoir des bribes de l'homme qu'il était avant tout ça. Même avant d'avoir été choisi comme tueur. Il avait été un peu comme moi, à certains égards. Perdu et maladroit, mais aussi farouchement loyal envers sa famille, en particulier son jeune frère, Ronick, dont je trouvais encore le sang à des endroits où il ne devrait vraiment pas être après le terrible incident dans la remise.
Mon point ? Les gens sont compliqués. Mon autre point ? La fille du lycée pensait que j'avais souri à son petit ami alors qu'en réalité, je grimaçais probablement à cause de l'odeur dans les toilettes des filles ou quelque chose comme ça. La seule fois où j'ai souri au lycée, c'était le tout dernier jour. Mon dernier point ? Rien n'est purement noir et blanc, bon et mauvais.
Sauf Paul. Il était 100 % pourri jusqu'à la moelle, et pas seulement parce qu'il voulait ma mort.
— Tueuse, dit doucement une voix séduisante depuis l'embrasure de la porte.
Je levai les yeux vers Jacek qui s'appuyait contre le cadre, les bras croisés, son sourire habituel adouci par l'inquiétude alors qu'il jetait un coup d'œil au lit. Il ne portait qu'un pantalon de survêtement bleu marine, alors j'en profitai pour observer chaque ondulation et courbe de ses muscles.
— Du changement ? demanda-t-il.
À côté de moi, avec au moins une partie de son corps brun de chien toujours en contact avec le mien, Cleo gémit comme pour répondre et cligna ses yeux tombants en direction de Jacek.
Mon regard se posa sur Eddie, comme il l'avait fait au moins une centaine de fois au cours de la dernière heure. Il gisait immobile sur son lit, simple coquille statufiée de l'un de mes trois vampires préférés. Après une bataille dans le cimetière où Paul avait joué avec mes vampires comme avec des quilles, Eddie avait été transpercé à la poitrine par un éclat de cercueil brisé. Frôlant le bas de son magnifique cœur. Trop près. Si près que son corps était dans un état de limbes, entre mort et vraiment mort, entre un bibliothécaire terriblement sexy et brillant et une flaque de sang.
Et je ne savais fichtre rien faire pour lui.
Pour ça, Paul paierait de sa vie, de sa queue et de ses couilles, et de tout autre appendice auquel je déciderais de m'en prendre.
J'y veillerais personnellement.
Les pages du livre de Roseff crissèrent alors que mes poings se serraient. Je secouai la tête. — Aucun changement. Et avec... ? Le reste de ma question resta en suspens entre nous, car je n'arrivais toujours pas à croire qui d'autre nous avions enfermé dans la remise.
Le détective Appelt, qui pourrait très bien être mon père, que je n'avais jamais connu. Il avait une photo encadrée de ma mère sur son bureau au travail, donc si je faisais le lien, ils se connaissaient. Soit ça, soit c'était un tordu. Je ne pouvais pas vraiment lui poser la question maintenant, car il était actuellement aux prises avec deux marques de crocs dans le cou et la soif de sang qui en résultait.
Eh oui, c'est ça. Mon peut-être-père venait de devenir un vampire novice, et je ne pouvais pas me résoudre à aller le voir, encore moins à le tuer même si c'était mon devoir de tueuse. Dire que je craignais dans toute cette histoire était un euphémisme. Pourtant, une fois de plus, je devais me rappeler que tout n'était pas noir et blanc, et que tous les problèmes ne pouvaient pas être résolus avec un pieu.
Jacek, étant Jacek, n'avait même pas besoin de deviner de qui je parlais. — Je viens de lui apporter du sang. Pas de changement, mais j'espère que la soif de sang s'estompera rapidement pour qu'il puisse vraiment avoir une conversation avec toi. Parfois, ça passe vite. Ça dépend.
— Ouais, et puis peut-être qu'on pourra faire des trucs père-fille comme... Je haussai les épaules à moitié, trop fatiguée pour réfléchir à ce que ces choses pourraient être. Les montagnes russes émotionnelles m'épuisaient complètement.
— Une chose à la fois, Tueuse, dit-il doucement. Pas de précipitation pour ce... problème particulier.
J'acquiesçai et détournai le regard, ne voulant pas qu'il voie à quel point j'étais proche du point de rupture. Sans lui, Sawyer et Eddie, le fond du baril des problèmes aurait déjà commencé à s'écraser vers moi pendant que j'y tombais la tête la première.
Jacek se décolla du cadre de la porte et s'approcha, son corps musclé se mouvant avec une grâce incarnée. Cleo releva le museau de mon pied et lui sourit. Elle avait un goût spectaculaire.
— Tu as appris quelque chose de la misérable existence de Roseff ? demanda Jacek, et sa voix avait une sérieuse amertume. Toute mention de son passé, surtout Roseff, n'était pas son sujet favori.
— Il aimait faire de la peinture au doigt quand il était enfant. Il aimait le brocoli. Il avait un chat nommé Diesel.
Cleo grogna.
Jacek aussi. — Quel connard.
Je lissai les oreilles de Cleo pour la calmer tout en tapotant la place à côté de moi pour que Jacek s'assoie. — Ce qui l'a rendu humain n'excuse pas ce qu'il t'a fait. Alors oui. Gros connard, et je le pense dans le pire sens du terme.
— Pour lui, c'est le seul sens possible. Peu m'importe s'il peignait des arcs-en-ciel et des licornes. Il restera toujours un fils de pute sadique. Il afficha un rare froncement de sourcils en s'asseyant à côté de moi sur le sol, et je pus sentir sa rage faire trembler l'air brièvement avant qu'il ne la réprime.
Sawyer apparut dans l'encadrement de la porte, réduisant immédiatement la taille de la pièce par sa hauteur et sa carrure. Il portait un t-shirt noir qui épousait sa poitrine aux bons endroits et accentuait ses tatouages de soleil et de lune qui s'enroulaient le long de ses bras et de son cou avant de disparaître derrière ses cheveux noirs et soyeux. Son regard ambré se posa sur Eddie allongé sur le lit, reflétant la même inquiétude qui, j'imagine, remplissait tout mon visage, puis se tourna vers nous. — Tu me surprends, Belle. Je trouve curieux que tu aies mentionné la peinture au doigt et la taille de son engin avant de parler de ce que Roseff a fait pour tenir Paul en échec aussi longtemps, alors que cela pourrait très bien te sauver la vie. Mais ce n'est pas ton centre d'intérêt.
Jacek se tourna vers moi, une question dans ses yeux orange-jaune. — Ça devrait l'être.
— Oh, ça l'est, crois-moi. J'essaie juste de comprendre Roseff, et comment il est devenu un monstre pour vaincre un monstre. Même s'il n'y est pas parvenu. Je soupirai. — Et de comprendre des gens comme mon... père. Il se passe beaucoup de choses là-dedans en ce moment. Je tapotai ma tête. — Très peu de tout ça a du sens, encore moins ce qui sort de ma bouche.
— Je ne juge pas, dit Sawyer.
— Moi non plus, mais je le fais en ce qui concerne... la taille de l'engin de Roseff, dit Jacek. — Je pense que deux cent cinquante ans de torture m'ont au moins mérité ça.
— D'accord. Je tendis la main et pris celle de Jacek, car il allait avoir besoin de quelque chose à broyer quand je lui lâcherais quelques révélations. — Alors, à propos de la mort de Roseff...
— Quoi à ce sujet ? demanda Jacek.
Je pris une inspiration, incertaine de sa réaction. — Eh bien, d'après son histoire... c'est Paul qui l'a tué.
Jacek cligna des yeux en me regardant, et je détestais lui enlever sa vengeance pour avoir cru qu'il avait tué l'homme qui l'avait torturé toutes ces années.
— Belle, dit Sawyer depuis l'embrasure de la porte, les sourcils froncés, — j'étais là quand c'est arrivé. Jacek a tué Roseff.
Je serrai la main de Jacek. — Tu te souviens de l'avoir tué ?
— Bien sûr, dit-il.
— Tout comme tu te souviens d'avoir failli me tuer au commissariat ? Je fronçai les sourcils, détestant devoir en arriver là et le lui rappeler.
Jacek ferma les yeux et appuya sa tête contre le mur. — Merde.
Sawyer s'assit au pied du lit, prenant soin de ne pas déranger Eddie. — C'était une chambre souterraine protégée où j'ai trouvé Jacek. Paul essayait probablement de trouver un moyen d'y entrer depuis longtemps pour atteindre Roseff, et il est entré juste après moi.
— Puis il m'a littéralement traversé, dit Jacek. — Il ne devait pas savoir que j'allais tuer Roseff de toute façon, et j'étais trop obsédé par la vengeance pour m'en soucier ou savoir qu'il était en moi.
Je secouai la tête. — Même à ce moment-là, Paul n'était pas assez fort pour abattre les tueurs tout seul. J'aimerais penser que ça me disculpe complètement, mais... probablement pas.
Sawyer fronça les sourcils. — Il a attendu des années et des années pour Roseff, après que Roseff soit devenu un vampire. C'est comme s'il attendait que le tueur soit épuisé, ou complètement fou dans le cas de Roseff.
— Ouais, dis-je. — Certaines des choses que j'ai lues à son sujet, je ne sais pas si ce sont les divagations d'un fou ou quoi. Le livre parle d'un lac que Roseff a découvert et dont il est devenu obsédé. Bon, j'aime bien les lacs. Hourra pour les lacs, mais si le Sénat était là pour écrire mon livre, il n'y aurait aucune mention de lacs. J'en suis sûre à mille pour cent.
Jacek me donna un coup de coude, les yeux toujours fermés. — Eh bien, peut-être que c'est ça le problème, Tueuse. Tu ne donnes pas assez de crédit aux lacs.
J'acquiesçai. — J'ajouterai la Journée d'Appréciation des Lacs à mon calendrier personnel.
— Quoi d'autre à propos de ce lac ? demanda Sawyer, tendant la main vers le livre.
Je m'assurai qu'il était ouvert à la page du lac et le lui donnai. — Je ne sais pas encore. J'ai parcouru environ 500 pages jusqu'à présent en cherchant des mentions de Paul. Leurs premières rencontres se sont déroulées exactement comme les miennes, avec beaucoup de statique et de déambulation. Pas de chemises de bowling avec Paul écrit dessus cependant.
— Roseff l'appelait le Lac des Vérités, dit Sawyer. — Tu en as déjà entendu parler, Jacek ?
— Jamais.
En prenant soin de ne pas le piquer avec mon pieu Pebbles à travers mon chignon, je posai ma tête sur l'épaule de Jacek. — Je n'ai pas non plus lu de mention de trappes ou du Tunnel vers Nulle Part pour l'instant, ce qui est étrange. Peut-être que c'est une chose relativement nouvelle que Paul a réalisé vouloir. Mais, écoute ça, tu te souviens de Night's Fall ?
— L'épée avec des ailes occasionnelles dans notre jardin qui sautille partout et électrifie tout ce qu'elle touche, tu veux dire ? Jacek appuya sa tête contre la mienne. — Jamais entendu parler.
— Devine qui l'a donnée à Roseff avant qu'il ne la donne à son frère Ronick ? demandai-je.
Sawyer pointa son doigt sur un passage du livre et leva les yeux, son regard doré perçant. — Le diable.
J'acquiesçai, caressant les oreilles de Cleo, qui s'était rendormie sur mes pieds. — L'unique et seul. Comment se fait-il que je reçoive une demande en mariage pour me sortir de toute cette histoire avec Paul, et que Roseff obtienne une superbe épée-oiseau ? C'est sexiste, voilà ce que c'est. Le diable est un cochon sexiste.
— Tu as oublié raciste. Il n'a jamais aimé les vampires, dit Jacek.
Sawyer regarda à nouveau le livre en fronçant les sourcils. — Pourquoi donner Night's Fall à Roseff ? Qu'est-ce que le diable y gagne ? Avec sa demande en mariage pour toi, il gagnerait quelque chose — une belle épouse — mais que gagnerait-il d'un tueur comme Roseff ? Est-ce que c'est expliqué ?
— Non. On dirait que c'était juste un cadeau. Je clignai des yeux, une soudaine réalisation s'imposant dans mon esprit fatigué. — Comme les cadeaux d'argent qu'il m'envoyait chaque mois après que j'aie été choisie comme tueuse.
— Hmm. Jacek déposa un baiser sur mon front. — On dirait qu'il te flattait pour te culpabiliser et t'inciter à l'épouser avec cet argent. Donc peut-être que donner Night's Fall à Roseff fonctionnerait de la même manière. Pas pour un mariage, mais éventuellement pour autre chose.
— Mais pour quoi alors ? Luc Morningstar, alias le diable, avait-il aussi des nuances de gris ? Était-il plus complexe qu'un simple noir ou blanc ? On vivait vraiment une époque étrange si c'était le cas.
Sawyer tourna la page du livre. Dans ses mains massives, il ressemblait plus à un livre pour enfants qu'à un tome gigantesque. — Peut-être que le diable voulait qu'il trouve ce Lac des Vérités ?
— Peut-être, dis-je en haussant les épaules. Ou peut-être que ça a un rapport avec la raison pour laquelle il a torturé Jacek.
Jacek releva la tête et resta silencieux un moment. — J'étais dans son donjon pour qu'il puisse découvrir comment transformer un tueur comme lui en vampire. La torture n'était qu'un passe-temps pour lui, quelque chose qu'il aimait faire pendant son temps libre.
— C'était un vrai connard, dis-je en l'enlaçant.
Il me rendit mon étreinte, et je trouvai du réconfort en sachant que cette horrible partie de sa vie était depuis longtemps terminée.
Sawyer croisa mon regard. — Il y a quelqu'un à qui tu peux demander à propos de Night's Fall, et puisque Night's Fall est doué pour trouver des choses, peut-être qu'il pourrait t'aider à trouver ce Lac des Vérités.
Je sifflai entre mes dents soudainement serrées, car je savais que nous en arriverions là éventuellement, à ce point où j'aurais besoin de réponses d'une personne en particulier, et autant que ce soit maintenant puisque je devais de toute façon bientôt partir en patrouille.
Mais ça ne voulait pas dire que ça me plaisait.
— Le diable, compléta Jacek en me serrant la main assez fort pour que je sache que ça ne lui plaisait pas non plus.
— Ouais. Je me dégageai du vampire et du chien et me levai.
Sawyer fronça les sourcils en se levant aussi, visiblement tout aussi peu enthousiaste à cette idée. — Je suis sûr qu'Eddie a des livres dans sa bibliothèque sur l'invocation d'un démon qui pourrait lui faire passer un message, mais on ne peut pas être là quand tu le feras.
— Je sais, je sais. Je traversai la pièce jusqu'à la porte, effleurant les pieds d'Eddie au passage. Cleo me suivit, mon ombre constante. — Le totem magique.
— Nous sommes des rats à ses yeux, mais toi... Le visage de Sawyer s'adoucit, passant de guerrier à amant en un battement de cœur presque fatal. — Il sait que tu es quelqu'un de spécial.
Jacek fit un clin d'œil. — C'est vrai.
Je souris. — Ça ne change pas le fait que le diable soit un porc sexiste. Vous avez du travail à faire de toute façon, alors j'irai danser avec le diable, mais...
— On gardera un œil sur la remise, promit Sawyer.
Une gratitude débordante monta suffisamment haut pour me nouer la gorge. J'acquiesçai et clignai des yeux pour retenir mes larmes en quittant la pièce. J'espérais qu'un jour prochain, je pourrais ralentir suffisamment pour reprendre mon souffle et leur expliquer à chacun à quel point ils comptaient pour moi. Il n'y avait aucun moyen que je puisse faire ça toute seule sans leur soutien constant et inébranlable, et pas seulement pour survivre à Paul. Ils étaient là pour moi corps et âme, et s'étaient insinués si profondément dans mon existence que mon cœur souffrait quand ils n'étaient pas juste à côté de moi.
Comme maintenant, alors que je me dirigeais vers la section démonologie de la bibliothèque d'Eddie, et que je faillis craquer quand mon regard tomba sur le livre qu'Eddie regardait quand il m'avait dit que je sentais les entrailles. C'était le bon vieux temps. Je devais croire qu'il irait bien à nouveau, sinon je m'effondrerais en poussière comme certaines pages de ces vieux livres usés.
Je trouvai rapidement un livre qui décrivait comment invoquer un démon, puis mon chien, moi et mes pieds qui me démangeaient, on fila à toute vitesse vers la porte d'entrée et mon matériel de tueuse qui m'attendait. Prête ou pas, il était vraiment temps de commencer ma patrouille.
— Tu restes, dis-je à Cleo.
Elle baissa la tête et releva son arrière-train, me donnant toute la force de ses yeux larmoyants. Même sa mignonnerie ne suffisait pas à me convaincre de l'emmener avec moi.
Dehors, les cris assoiffés de sang du détective Appelt résonnaient dans la nuit. Il voulait sortir de la remise dans le jardin. Il voulait se nourrir. C'était douloureux à entendre, mais j'étais sûre que c'était encore pire pour lui. Heureusement – et Sawyer m'avait informée de ce détail – les humains oubliaient ses bruits dès qu'ils entendaient autre chose. C'était comme voir un vampire : dès qu'on détournait le regard, on oubliait qu'on en avait vu un.
Quoi qu'il en soit, pour protéger sa réputation et éviter que d'autres ne le cherchent, j'avais appelé le commissariat en me faisant passer pour une parente éloignée, leur disant qu'il y avait eu un décès dans la famille et qu'il serait absent pendant quelques semaines. Au moins une partie de tout ça était vraie.
Sawyer m'attendait sur le côté de la maison et pointa du doigt par-dessus la clôture. — Je ne suis pas sûr que tu devrais emmener Night's Fall avec toi.
Un vent vif et hivernal détacha les mèches de mon chignon et les fouetta sur mon visage alors que je me tournais pour regarder. Une lumière vive crépitait et grésillait sur toute la longueur de l'épée tandis qu'elle poignardait à plusieurs reprises l'échelle de sorcière qui avait poussé à travers l'arrière de la remise pour tuer le frère de Roseff, Ronick. L'échelle de sorcière reposait sur la benne ouverte, ressemblant à rien de plus qu'un tas d'aiguilles pointues et d'ailes noires. Sa magie était morte, probablement parce qu'elle avait épuisé son énergie ou quand j'avais tué sa créatrice, mon ancienne patronne au Bean Dream. Je n'avais pas l'habitude de tuer mes patrons, mais elle avait vraiment eu besoin de mourir. Vraiment beaucoup. Oui, je sais que mes pensées me font passer pour une sociopathe.
Heureusement que je ne suis pas folle.
Heureusement que je ne pense pas être folle.
Je me retournai vers Sawyer, le vent me piquant les yeux, et m'enveloppai davantage dans ma veste. — Night's Fall traverse une crise existentielle depuis qu'il n'a plus de propriétaire. Le diable va arranger ça rapidement, mais je devrais probablement l'emmener avec moi pour qu'il puisse le faire.
Avec un hochement de tête, Sawyer ouvrit le portail, récupéra l'épée incontrôlable, puis la fourra dans mon sac de sport que je portais à l'épaule. Elle bondit et rebondit jusqu'à ce que j'écrase le sac contre mon côté.
— Il demandera probablement quelque chose en retour, dit Sawyer.
Je m'affaissai dans la direction du vent. Je n'avais pas pensé à ça. — Eh bien... toil'épouser ?» Je l'ai dit évidemment comme une blague pour alléger mon fardeau, et le sourire sur les lèvres sensuelles de Sawyer montrait qu'il l'avait pris comme tel. Le vent dans les cheveux soyeux et noirs de Sawyer le faisait ressembler encore plus à un mannequin, alors quiconque ne voulait pas lui passer la bague au doigt était un imbécile à mes yeux. Pas que je le partagerais, mais quand même.
Sawyer caressa ma joue de sa paume, retenant mes cheveux libres de mes yeux, et promena son regard ambré sur mon visage en une douce caresse. — Il n'est pas vraiment mon type. Je préfère les tueuses, il s'avère, qui sont terriblement intelligentes, sexy et courageuses.
— Tu me feras savoir quand tu trouveras une tueuse comme ça ? ai-je souri contre son pouce qui effleurait ma lèvre inférieure.
— Je l'ai déjà trouvée. Il s'est penché et m'a embrassée, si profondément que cela a éveillé une chaleur ardente en moi malgré sa peau fraîche et la température glaciale.
Mais maudits soient mes pieds impatients, car ils s'éloignaient déjà de lui vers le cimetière, malgré mon envie soudaine d'enfoncer mes talons dans les fesses de Sawyer pendant qu'il me pénétrerait. Cela viendrait plus tard. Pour l'instant, seuls nos doigts restaient connectés alors que je m'éloignais à contrecœur, puis la distance entre nous devint trop grande.
Je l'ai laissé derrière et me suis enfoncée plus profondément dans ma veste en cuir, maudissant l'encombrement d'un bon manteau d'hiver qui limiterait mes mouvements. C'était la veste ou rien.
J'ai scruté entre les barreaux de fer entourant le cimetière voisin. Un brouillard hivernal rampait sur le sol et devenait plus flou, presque comme une fumée noire, à mesure que je m'approchais du portail.
Depuis que Paul avait ouvert la trappe à l'intérieur du mausolée Appelt, je voulais garder le cadenas du portail fermé en permanence. Paul et la compagnie qu'il fréquentait avant que je ne les tue — à savoir, ma patronne et son gigolo — n'avaient aucun scrupule à tuer des innocents. Je détestais l'idée que quelqu'un d'autre puisse s'aventurer quelque part où il ne devrait pas, mais garder le cadenas fermé ne semblait pas juste pour les habitants de Podunk City qui voudraient peut-être venir rendre hommage aux morts. Un cadenas fermé ne m'avait jamais arrêtée, après tout. Alors j'avais acheté un nouveau cadenas et m'étais embauchée comme nouvelle gardienne du cimetière pour surveiller les choses. J'étais sans emploi de toute façon, et je n'étais pas vraiment employable depuis que j'avais tué ma sorcière d'ancienne patronne, une phrase que je n'aurais jamais pensé entendre dans ma t
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